Sur les POLYARTHRON d'Algérie et du Sénégal 


Par Maurice PIC. 


Séance du 14 décembre 1892. 


Avant de publier, après les études de notre savant collègue allemand 
le major de Heyden (Dentsch., 1865, p. 312, et Dentsch., 1892, p. 1691, 
un travail d'ensemble sur ce genre curieux de Longicornes, faute de 
tous les matérianx nécessaires, je donnerai seulement aujourd'hui des 
tableaux et des notes pour aider à la détermination de quatre espèces 
de Polyarthron de nos colonies algériennes. 


Autant qu'il m'a été possible de n'en rendre compte par le peu 
d'exemplaires que j'ai pu étudier par espèce, la forme des tibias posté- 
rieurs offre des caractères bien nets et particuliers ; je crois, en 
revanche, qu’il ne faut pas trop s'attacher, comme on Pa fait jusqu'ici, 
au nombre des articles antennaires pour une bonne classification, les 
antennes, par espèce, variant facilement de 2 à 3 articles en plus ou en 
moins (j'ai constaté cela chez P. pectinicorne Fabr., seule espèce dont 
j'ai pu voir un certain nombre d'exemplaires); la coloration me paraît 
offrir, par espèce également, une nuance peu variable, digne, sinon de 
trancher, du moins de bien appuyer la description ; je me suis basé 
sur elle, surtont appuyée par la forme des tibias, pour réunir & ct g, 
toujours très différents par espèce, réunion lrès difficilement sûre, et que 
je ne donne que sous toutes réserves, les Insectes étudiés ne provenant 
pas toujours de la même source et les chasseurs n'ayant pas encore, à 
ma connaissance, jamais capturé d'et ? d'aucune espèce rigoureusement 
ensemble. 


On nrexcusera de ne pas être plus affirmalif, si je crois être en droit 
de certifier la valeur des femelles que je signale séparément, ainsi que 
celle des mâles également étudiés à part, je ne puis me prononcer Caté- 
goriquement sur la valeur de mes réunions d' et $, à cause de la 
rareté de ces Insectes de ce groupe et de leur dispersion dans Îles col- 
lections. 


Les caractères du genre établi par Serville (Ann. Soc. ent. Fr., 1832, 
p. 189) sont en partie à supprimer, étant propres quelquefois seulement 
Ann. Soc. ent. Fr.. 1893. — Juillet 1893. 
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à P. pectinicorne Fabr., comme les antennes de 47 articles &, ete. On re- 
connaîtra facilement les Insectes de ee groupe à leur forme relativement 
courte, leurs palpes ordinairement longs, leurs mandihules très longues, 
le pygidinm débordant chez les femelles, enfin et surtout par les an- 
lennes très variables de nombre d'articles, différentes entre 4 et %, el 
avant toujours plus de 11 où 12 articles. 

Le genre Polyarthron est bien particulier par la forme si différente des 
&et®, et les antennes variant de 16 à 47 articles. Les femelles sont 
apières. 


Caractères déterminatifs des Femelles. 


1. Coloration générale d’un fauve pâle; forme plus étroite. 
Antennes courtes, à articles allongés. — Long. 29 mill.; 
larg. 8 mill, (ex Lucas). 


Note STAR BARBARUM Le. 


— Coloration générale d’an châtain clair où noir branätre; 

forme large sur les élyires. Antennes à articles conrits, 

bidentés à partir du 4°, amincies à lPextrémité, comme 

HOMMES AUUCS AEININEENE RE à Ah 
2. Coloration générale d'un châtain clair où brun noirâtre. Ti- 

bias postérienrs incurvés, assez courls, épais (1), forte- 

ment dilatés, épaissis à l'extrémité, Antennes de 33 à 

39 articles, Prothorax à courte épine médiane. — Long. 

25—30 mill., jusqu'à 36 mill même 45 mill., avec le 
pygidium; larg, 19—143 1/2 mill.. même 17 mill. 


Sénégal. — Algérie-Sud (d'après M, L. Moisson)... 
sta ne Me ee M eo .  PECTINICORXE Fabr. 


1} J'ai vu, dans la collection Moisson, une femelle ayant la coloration nn peu 
plus claire que les exemplaires ordinaires du Sénégal. une épine médiane protho- 
racique bien nette et assez large, enfin une taille un pen plus grande; les tibias 
postérieurs sont fortement dilatés à l’exfrémité. Serait-ce nne variété digne d’être 
signalée? Dans le cas où des études ultérieures plus complètes confirmeraient 
cette supposition. je proposerais de désigner celle forme sous le nom inédit de 
tibiale, n. var. Les exemplaires mäles que j'ai observés, venant tous de 
M. L. Moisson ‘originaires, d'après notre cotlègue, du Sud-Oranais); ils ecorres- 
pondent bien à cette femelle. J'ai eu occasion de voir deux mâles seulement, 
avant une origine certaine (Sénégal, qui semblent différer fnillement de ceux-ci 
par la coloration un peu plus foncée et les tibias un pen moins épaissis. 


| 


| 
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— Coloration générale d’un noir branâtre plus où moins 

foncé. Tihias postérieurs longs, modérément épais, à 

peine ou très peu élargis à lextrémité. Antennes de 

ES D DU AT MIEL ee 2 al 
3. Coloration plus claire, surtout sur les membres. Tibias pos- 

térieurs très longs, à peine élargis à l'extrémité. Écs- 

son arrondi an sommet. Antennes de 35 à 36 articles. 

— Long. 35 mil, 42 mil avec le pygidinm; larg. 

20 mill. 

Algérie : Aïn-Sefra., .....,... .... ... Moissoni, n. sp. 

— Coloration plus foncée. Tibias postérieurs moins longs, peu 

élargis à l'extrémité. Écusson triangulairement terminé 

au sommet. Antennes de 32 à 33 arlicles. — Long. 29 

mill., 39 mill. avec le pygidinm; larg. 48 mill. 


Algérie : Bou-Saada. ...... nn Desvauxt Fairm. 
Tableau synoptique des Miles. 


1. Coloration générale d’un fauve pâle ou jaune roussâtre. An- 
tennes courtes. Tibias postérieurs assez courts et épais, 
un peut élargis à l'extrémité, incurvés. Antennes courtes, 
à articles très serrés. Angles du prothorax peu saillants. 
— Loug. 22—29 mill.; larg. 8—192 mill. 
Algérie : Tuggurt (ype), oasis d'El-Ayata (L. Bedel). 
A de Ce .  .- BA BANUMAINMIINNE 
— Coloration d'un châtain clair on d’un noir brun. Antennes 
dépassant plus où moins le milieu du corps...... Maui da 


2. Coloration d’un châtain clair pen brillant, avee les membres 
plus elairs. Antennes bien plus longues que la moitié 
dn corps, testacées, avant jusqu'à 47 articles. Prothorax 
à peine épineux au milieu. Tibias postérieurs courts, 
épais. géuéralement fortement dilatés-élargis à leur ex- 
trémité, — Long. 20—30 mill.s larg. 8—12 mill. 
Sénégal. — ? Algérie-Sud (L. Moisson); un exemplaire 
du Maroc, sans provenance sûre (coll, Gabillot). ...... 
ee : MI oo: cu PECTINICORNE Fabr. 


— Coloration d’un noir brunâtre, quelquefois très foncé, avec 
les membres assez foncés. Antennes à peine plus longues 
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que la moitié du corps Prothorax muni d'une épine 
bien saillante au milieu. Tibias postérieurs moins épais, 
peu où à peine dilatés à leur partie inférieure. ........ 3. 
3. Tibias postérieurs longs et grêles. Élytres déhiscents au 
tiers postérieur senlement ; forme plus étroite. Antennes 
un peu plus courtes, de 35 à 36 articles. Coloration plus 
foncée, noire. — Long. 30—33 mill.; larg. 41—12 mill. 
Algérie-Sud : environs d'Aïn-Sefra...... Moiïssoni, n. Sp. 
— Tihias postérieurs un pen moins longs et plus forts, un peu 
dilatés à l'extrémité, Elyires longuement déhiscents à 
partir de la base; forme large. Antennes de 35 à 36 ar- 
tieles, avec la tôte légèrement sillonnée entre elles, Co- 
loration moins foncée, — Long. 25 mill.; larg. 13 mill. 
Algérie : Bou-Saada..... D ..…. DEsvsuxi l'airm. 


Polyarthron Desvauxi Fairm.—. Modérément court et large sur 
les élytres, noir peu brillant à vague teinte brunâtre aux élytres et aux 
antennes. Tête assez petite, densément et finement ponctuée, surtout en 
arrière où la ponctuation devient grannleuse, à peine sillonnée et im- 
pressionnée entre les veux, à très fine ligne médiane lisse. Antennes 
assez courtes à 32 ou 33 articles, bidentées à partir des 4-5. Pro- 
thorax court, presque mat, à larges impressions médiane et latérales, 
finement et assez éparsément ponctué, angles antérieurs et postérieurs 
bien saillants, épine médiane longue, fine. Écusson assez conrt, très 
rugueusenient ponctué, avec le milieu muni de petites rides longitudi- 
nales et sillonné transversalement près de la base (peut-être par acci- 
dent) où il se termine en une sorte d'angle très obtns à sommet légère- 
ment arrondis. Élytres à côtes normales (trois grandes el une conrte), 
ridés et finement ponctués, déhiscents presque à partir de la base, obli- 
quement arrondi à l'extrémité. Pygidium long, arrondi, brillant, fine- 
ment et éparsément ponctué. Oviducte long. Dessons du corps noir 
brillant, à peine ponctué, avec le pygidium en dessous tronqué droit et 
légèrement dentelé au sommet, bordé de poils jaunes. Tibias postérieurs 
assez longs, légèrement incnrvés et à peine élargis à l'extrémité. 

Bon-Saada, ? exemplaire (coll. 4.-B. Renaud). 

Dilfère de l'espèce suivante par l’épine médiane du prothorax plus 
fine, lPécusson non arrondi, les élytres nn peu plus courts, longaement 
déhiscents, les tihias postérieurs moins longs, le dessus du corps moins 
brillant, plus foncé, etc. 
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Polyarthron Moissoni, n. sp. — 9. Large et modérément allongé, 
d'uu noir brun assez brillant. Tête assez petite, densément, ruguense- 
ment ponctuée en arrière, impressionuée et sillounée entre les eux. 
Autennes modérément courtes à 36 articles, bidentées à partir des 4-5+ 
Prothorax assez court et large, bien brillant, à peine ponctué, à épine 
médiane assez large, bien saillante, avee les angles bien saillants, irré- 
gulièrement impressionné sur les côtés et un peu déprimé-sillonné sur 
le disque. Éeusson impressionné au milieu, arrondi à l'extrémité, ru- 
gueusement ponctué sur les côtés. Élytres à côtes normales, finement 
et éparsément pointillés, à peine déhiscents à l'extrémité et obliquement 
arrondis. Pygidium assez court, très brillant, finement ponctué-arrondi. 
Oviducte court (chez mon Lype au moius). Dessous du corps brillant, 
plus elair, avec le pygidinm en dessous légèrement arrondi, Tibias pos- 
térieurs longs, un peu élargis à l'extrémité, tarses assez forts, longs. 

Aïn-Selra (coll. Pic), aussi un autre exemplaire coll. Moisson. 

Diffère de P. pectinicorne ® par sa taille plus forte, le prothorax à 
épine médiane large et saillante, et surtout les tibias postérieurs longs, 
droits, à peine épaissis à l'extrémité. 

d. Alongé et bien atténué en arrière, d'un noir peu brillant: il offre 
des élytres déhiseents sur leur dernier tiers seulement, ses antennes 
ont 35 à 36 articles, les veux sont noirs ou roux, les tibias postérieurs 
sont longs et grêles, etc. ; il est très différent de P. pectinicorne par la 
uuance plus foncée, le prothorax plus longuement épineux et la forme 
des tibias postérieurs. Il diffère de P. Desvunaæi par la forme moins large, 
les élytres moins déhiscents, la coloration plus claire et les tibias posté- 
ricurs plus courts ct moins épais. 

J'ai pu étudier deux mâles de cette espèce : un {coll. Moisson), un 
autre, détérioré, de ma collection, procuré par notre collègue d'Oran. 

Les Polyartlhron, dont les mœurs sont à peu près inconnues actuclle- 
lent, vivent peut-être dans les Palmiers; dans tous les cas, ils alfee- 
tionnent les oasis ; ils sont nocturnes et paraissent lard, eu août surtout. 
On capture bien les mâles à la lumière au milieu de l'été. 

Ou reconnaitra tout d'abord les Polyorthron, qui sont l’objet de cette 
étude, à leurs antennes bipeetinces &, bidentées $; pour faciliter la 
classilication du genre d’après la forme de ces organes si différents bi- 
pectinés où unipectinés, je crois bon de eréer le sous-cenre Mono- 
eladum pour Loutes les espèces à antennes uuipectinées ; les Polyarthron 
à autennes bipectinées où bidentées, ayant pour iype P. peclinicorne, 
resteront dans la division des Polyarthron proprement dits. 
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Uliérieurement, J'espère pouvoir donner une classification plus com- 
plète quaud j'aurai réuui des matériaux plus nombreux ; je sollicite 
dans ce but la communication des divers Polyarthron et tout spéciale- 
ment des {ypes. leur étude complète nécessitant l'examen et la commpa- 
raison de toutes les espèces actuellement disséminées dans les collec- 
tions. 


NOTA. -— Depuis la rédaction de mon travail, j'ai rapporté d’Algéne 
plusieurs exemplaires, Set 9, de Polyarthron barbarum capturés par 
un habitant de Tuggurt. l'étude de ces Insectes me permet d'ajouter 
les quelques lignes complémentaires suivantes : 


POLYARTHRON BARBARUM. — d': long. 27—32 mill.; antennes de 41 à 
5 articles. — $ : long. 36—40 mill., larg, 16 milk; antennes de 3% à 
35 articles. — Prothorax (& ©) à angles quelquelois un peu saillants, 


marqué de plusieurs impressions irrégulicres. Écusson anguleusement 
arrondi an sonnnet. — ©. Tibias longs et iucurvés ; élvtres un peu dimi- 
aués et bien arrondis à Pextrémité, 

Gelte espèce se distingue bien des trois autres par sa coloration claire 
avec les Yeux noirs. La forme, chez la femelle, est à peine moins large 
que chez P. pectinicorne $ ; les articles de ses antennes ne sont pas 
sensiblement plus longs. 

La largeur extraordiuairement exiguë du type de M. IE. Lucas (8 mill., 
d'après la description) me fait supposer qu'il x aurait peut-être deux 
espèces algériennes à coloration claire, et que la femelle dont je donne 
ici les caractères saillants pourrai être la femelle de P. burbarum d\, 
décrit par M. L. Fairmaire. Si Fexistence des deux espèces est contirméc 
dans la suite par d’autres captures, P, barbarum ® Lucas avaut la 
priorité, le mâle décrit par M. L. Fairmaire devra porter un nouveau 
uoni : celui de Fairmairei me parail tout indiqué. 

Une fois de plus, je pense que le nombre des excmplares connus est 
encore trop restreint pour que l'on se eroie cn droit de se prononcer 
caiégoriquement, d'espèce que uolre collègne M. A. Thérv, de Sünt- 
Charles (Algérie), qui aurait avant moi, ainsi que je viens de lPap- 
preudre, rénni des matériaux pour étudier, lui aussi, ce genre curieux, 
supprinera bicutôl tous Ines doutes. 


